
Premier» luit* — Quaroubl*. 7 Jeu* 37-15 S B O.; 
Ulle. « Jeux 37 11. 1 b. O. 

D*uxl*m* lutta. — Marchienn*». T Jeux 38-li. 
* B. O. s OKbles. 3 leux 39-15. « B. O. 

Final*. — HarcUiauni-i. 7 Jeux 84-14. 5 B. O. : 
Quarouble I Jeux. « Jeux M-1S. 1 B. O. 

M. L w n x n arbitra a la grand* sauafactioa g*. 
nérale. L'i, de la journée fut le grand milieu de 
Marcbiennea cjul livre en maure et recbesse à des 
longueurs prodigieuse* : excellent an grand couune 
au iniii jeu. 

A iianc-Mneerer». — Les scolaires de Lille en 
déplacement a Blanc Mlsaeron sou* la conduite de 
leur dè»ou* manager. M. Bulsurt ont battu suc­
cessivement Uulévrecbatn 3 ieux «4-14 pour 7 jeux 
34 14 «t Kscauttiont « jrui «i-n pour 7 Jeux 31-14. 
rapportant la Coupe du Championnat local a 
Lille 

\ leur descente du train 1rs jeunes champions 
Lillois turent reçue par la Commission de la Pau­
me Lilloise 

iMmancbo prochain a n b.. Grande Journée des 
Amis de* Klandns Seront aux prises les excellen­
te» équipes d'Alo t̂ (Schelii'.kpiis) et les amateurs 
d'Anilerlecbt nul soutint de formidables lutte» en 
début de saisou contre la furie équip» d'excellen­
ce du Sahlou. 

Un* équipe scolaire * Salnt.Amand 
La saillante soucie amandlnolse nous annonce 

la formation d'une équipe scolaire. Tou» nos vœux 
et toutes nus félicitations. 11 y aura donc quatre 
équipe, pour disputer celte année la championnat 
de Franc» drs scvlalre», lequel sera dote dunr> 
belle coupe, d'objets souvenir» superbes et de t-ijiq 
magnifique» écussoua. 

L i t ARTESIEN» A PARU 
liiinnnrhe dernier les sélections artésienne et 

parisienne, s affrontèrent, devant «0O0 iiersonnes. 
dans le cadre merveilleux des Jardins du Luxem­
bourg. Cette rencontre remporta un très gros suc-
sés et vit le triomplio de l'.iris i>ar 14 Jeux a V. 
après avoir mené au repos par 7 A 4. 

Comme de coutume la plus grande cordialité pré­
sida à cetl» manifestation qui fut agrémentée de 
m entions eh* poreuses et dont le retour aura lieu 
le :"> Juin A Lfns. 

• N VU» OU CHAMPIONNAT DU MONDB 
Un* grand» lutta de »*lecli*fl a Louvroll 

La société de Jeu de balle de Louvroll organise. 
l« dimanche 14 juin, une grande lutte afin de sé­
lect tonner les cinq • as s français qui Iront dis­
puter, au tournoi International de Bruxelles, t» 
championnat du monde de Jeu de paume 

Voici le programme de cette Journée : 
A 9 h. 46 réunion de toute* les société* locale* 

en face de la mairie. Départ A 10 li. -. A 10 h. 30. 
réception de M. le Préfet A la eare de Sous le-Bols 
ij»r le comité fédéral : s 11 h 30 réception des per­
sonnalités fédérales, officielles et des Joueurs par 
M. I» Maire de Louvroll et le Conseil municipal : 
t i-j h., déjeuner par souscription (90 fr.) a la 
•aile des fêtes. Les adhérions sont reçues Jusqu'au 
to Juin Inclus par M. Jules Taftln. rue du Mou­
lin. A Louvroll : A 14 h., grande lutte en 14 J«ux, 
avec deux pauses, entre les dix paumlers sélection­
nés A Valenclennes. le 1S mal dernier. La lutte 
eera arbitré» par M. Edouard Barbier. 

Aveinois i Ruelle Armand. Vignoble Edirard. Pou-
leur Roger. Bemrnles tieslré Couvreur Pierre. 

«al*noi*nn*ls.Oeualsls i Drtlart Albert. Duasart 
Edmond. Petto l'rançol». Leleux Gilbert. Canlve» 
Slmeon 

A te heures, proclamation des clnjr • as . français. 
Cette Ion» est placée sous le haut patronage de 

M le Préfet du Nord, avec le concours de M. la 
Sous Préfet, do MM Daniel-Vincent et Loucheur. 
des sous comités de l'Avesnols du Valenriennols et 
du Douaisis. des sociétés locales, de l'Harmonie 
municipale »ons les auspices de M. Durhateaii. 
maire, du Conseil municipal, du comité d'encoura­
gement aux oeuvres sociales de Louvroll. 

HIPPISME 
COURSES A ENOHIIN 

PREMIERE LOUKSL. — Pn« de la NI»* (s par­
lant*). — 1. Ra i* NUL lJ. Lut), g. 14 ; pi. li.JO ; 
9 Credo uv. Kiolioj. pi. 7 . ... Kokoko M. SV Coa-
ledoai). pi. lu. 

DEUXIEME COURSE. — Pris Journaliste (4 par. 
Utils). — 1. Meaauno il. lioduioupj. ga. K.JO : pi-
BSO ; S. Bodoo il( Lock), tu. 7 :*i. 

TlUHSlliMJ. COLUSL. — pru d» l'AugcrreM 
18 partant*/. — l. Pointeur (J. B. LassusJ. g. 1440 ; 
pi lu . i. N'Zau lll Hugon). pi. 11.40. 

Ql 'ATRIKME COURSE. — Steapla Chaaa d* Juin 
(s parlants) — 1 yuoinodo (M. t'rubinshuiu). g. 
14 . pi a . .' Domitula I' Uiullo), pi. u . 3. Bru­
ni- U. Bedrloup). pi. lu M. 

i INljl IL-Ml. CiiUKSE. — Pris du Samursls (8 
p.irianta) — 1. l'iencfoiids H. Cames), g. is.40 ; 
pi V : •!- L* iiouit (L. buflourc). pi. «i. 

SIXIEME COURSE - Pru du Charelala (4 par­
tants). — 1. Cutmar lt (A. Ouei). g. U-Al : Pi. «.40; 
i». Kou-sar il', mono',, pi. 7. 

SEPTIEME col USE — Pris Paaaakart (« par­
tants). - 1. CasplO (M (Mpovilla) g. s» ; ni. 10 : 
t. Vairtattrt» (A Sourruubillcj. pi. u. ; 3. toniral-
10 itarusjteoj, pi. 11.40. * 

L* CONCOURS HIPPIQUE DE LILL» 
Le concours hippique de Lille aura Heu cette 

aune* lus s et V juin, sur la piale du Bols d» la 
Lvulo a Lamlwrsan. 

La Société Hippiqu* de siAïuand donnera »oi» 
giaiid concours annuel le dimaucbe 14 Juin daa> 
U prairie de M. Boulet, rue des Fèves. De nom­
breux aménagement» ont été efiectue» pour rendre 
1 emplacement agréable aux visiteurs el terveuu 
Uubuuea de nos concours hippiques. 

LES OOURSES DE CALAIS 
c est le s juin prochain. A lt b. 30, qu'aura lieu. 

A I Hippodrome du Beau Marais, la premier» réu­
nion hippique de la saison. 17.000 franc» de pris 
lui oeapeaaeioat lea vainqueurs. 

i m n e jptige leminniei 

Vous êtes Impardonnable 
si vous laissez voire oorps s'affaiblir : vous le 
livres ain.-i Mina défense aux maladies. Finies 
vous sang plus riche, «ufmientez votre îésis-
1 ni' e «n bu\unl. avant cliuque repas, un verre 
«le Qulntoninc. La Quintonine est un extrait con­
centré qui. mélange a 1 litre de vin de table, 
fournit iniméilmUmont te plus puissant et le plus 
esreablu, des lorUttanU.Touiea pUaimaCies ; *.U3. 

Le Congre» International 
des Syndicats de l'Epicerie 

Le Congrès International des Syndicats de 
l'Epicerie el des Société» d'Acliul» en com­
mun, vient de >•• tenir à Vienne (Autriche). 
Seize nations .étaient repĵ ssSSMSSV 

Les dfléjcués pour la I ralice étaient MM: 
Georges Colla». Hemler. Caillet et Poivre, 

Le Congres a s*té reçu par 1* chancelier 
Si hoher. président du Conseil des ministres, 
cjul a préside la séance d'ouverture. Un l>an. 

3uet de l.soo rouverts a et* offert r«r la ville 
e Vienne, daiis la m.igiHflque salle de l'Hôtel 

île Ville. 
liettx oraTteurs ont pris la parole : le bourg­

mestre de Vienne et M. Georges Collas, au 
nom de la délégation étrangère. 

Celui-ci fit un discours dans lequel H indi­
qua que le Commerce et l'IndustrnelM pou. 
vaient prospérer que dans la paix et qu'au-
riute gurira ne pouvait enrichir un pays, 
étant donna les ruines causées par elle. 

lians ses séances, le Congrès a réclamé 
légalité fiscale absolue entre tous les com­
merçants et tous le* autres citoyens, l'unlfi. 
cation de la Législation sur lu fraude alimen­
taire entre ies llfférenta pavs, la surrr'ession 
des guerres douanières nuisibles aux com­
merçants et eux consommateurs, la protec­
tion des classes moyennes commerciales dont 
la disparition causerait un préjudice a toutes 
les nations. 

Le prochain Congrès International aura lieu 
a l'occasion de l'Exposition, en 1931 a Paris, 
en 19H2 à Rome, en 193.1 en Suisse. 

1 a i » 1 

Le premier Congrès de l'Union 
nationale des Anciens Prisonniers 

Civils 
Ce Congrès se tiendra les 14 et 15 Juin, a 

Saint-yuenUii (Aisne) sous le patronage de 
la municipalité de Saint-Quentin, du Syndi­
cat d'initiative de Saint-Quentin et du Ver* 
iiiandois. Voici le programme des travaux : 

Le samedi U Juin, de 9 a. a 10 b. : récep­
tion des délégués et vérification des pouvoirs 
(le lieu de réunion et de réception sera fixé 
ultérieurement). — De 10 h. à 12 h. \ Séances 
de travail des diverses commissions. — De 
14 h. 30 S 16 h. : suite des réunions des di­
verses commissions - De 17 h. à 18 b. 90 : 
réunion plénière des commissions et adop­
tion du cahier général des revendications, rjul 
sera porté le lendemain S la connaissance 
des délégués des sections. 

Le dimanche 15 Juin, h 9 h. : séance privée. 
— A 10 h 3o : Visite au Monument aux Morts. 
— A U h. : Assemblée et séance publique des 
délégués des sections de l'Union nationale 
des anciens prisonniers civils, en présence 
des parlementaires des régions libérées. — A 
13 b. : grand banquet réunissant tous les par­
lementaires, défetrués et membres de l'Union 
désirant y particlr«-r. — A 15 h. 30 : vis»* de 
la Foire-Exposition de Saint-Quentin et de 
Haute-Picardie. . . . . 

Pour tous renseignements relatifs au Con-
crès. écrire au secrétariat permanent du Con. 
£rèT 11. rue des Jacobins, «a indiquant très 
clairement * u r l'enveloppe : 

Service du Congrès, renseignements géné­
raux ou Service du Congrès. Commission... 
(Indiquer 1» - e t t r« d e l a Commission don» 11 
S'aVSatV 

L'A MODE À PÀlsJÎ 

J E ne vous parerai pas aujourd'hui de 
robes et de chapeaux, mon sujet est 
plus grave; 11 s'agit de votre beauté. 

Mesdames, Mesdemoiselles et vous aussi Mes­
sieurs. 

La mode, la très grande mode actuelle, 
exige que l'on ne vieillisse plus, mais oui, 
commo Je vous le dis... 

Les instituts de beauté poussent comme des 
champignons, les marchands d'onguents font 
fortune et l'eau de Jouvence transformée en 
pâtes, crèmes et poudres se vend comme des 
petits pains. Mais oe n'est pas cette sorte 
d'eau de Jouvence qui fait que certaines pa­
risiennes de quarante ans en paraissent à 
peine trente et que de bons messieurs a demi 
centenaires ont encore l'allure. Je ne dirai 
pas de pages, mais d'hommes relativement 
jeunes. 

Ils n'ont pas conservé leur alerte jeunesse 
en avalant les drogues ou en usant de cos­
métiques ni en dépensant de grosses sommes 
chez les Instituts de beauté. Non, lis se sont 
tout bonnement soignés quand ils étalent jeu­
nes en prévision des lointains mauvais jours. 

Les magiciens modernes qu'on appelle des 
hygiénistes disent à ceux qui se donnent la 
peine de bien vouloir les écouter : a Vous dé­
sirez rester Jeunes longtemps T Faites ceci, 
ne faites pas cela, a Que faut-Il donc faire t 
11 faut avoir une vie bien réglée, manger et 
dormir à heures fixes, se souvenir du vieux 
dicton : Coucher é dix, lever a six, font vivre 
dix fois dix. Manger modérément et ne man­
ger que des aliments sains, légumes et fruits 
en abondance, peu de viande, rarement du 
gibier, le moins possible de pâtisseries. Pour 
boisson, de l'eau coupée de vin, jamais d'al­
cool. Ne pas abuser du tabac. Les sports, la 
marche le plus hygiénique de tous les exerci­
ces, la culture physique pratiqués quotidien­
nement sont les meilleurs gardiens de la 
Jeunesse. Certes, U faut faire preuve de vo­
lonté pour s'astreindre chaque Jour 4 faire 
deux heures de marche et pour exécuter pen­
dant vingt minutes de fastidieux exercices 
d'assouplissement, mais c'est la condition sine 
qua non pour conserver ses vingt-cinq ans. 
Les bains et les frictions entretiennent la 
peau en état de propreté et l'assouplissent. 

Méfiez-vous Mesdames des fards, crames, 
poudres, rouge pour le: lèvres, noir pour les 
yeux sont de redoutables ennemis de la beau­
té et si vous êtes obligées d'y avoir recours, 
n'achetez que des produits de toute première 
qualité et souvenez-vous que c'est par le mas­
sage journalier avec un corps gras et pur, 
non pas que l'on effacera les rides du visage 
mais qu'on les empêchera de se former. 

Suivez ces conseils. Mesdames, vous vous 
en trouverez bien. 

UNE PARISIENNE. 

CHEVEUX 
BLANCS 

S/Sva/«.«/a>«y«ya/%/e 

' signe de vieillesse 
Les cheveux blancs sa teignent en * 

« la minutes avec les comprimés a PAHIX a. j 
* Résultats garantis, nuances naturelles. I 
£ brûlantes et sans taux reflets. 

Envol franco contra 1S francs. S 
S LALANNE, 104, Fbg Saint-Honoré. PARIS | 

petite Correspondance 
A un lecteur de Lille, du « Btuell du Nord •. 

— Voici une bonne méthode domestique pour 
tanner les peaux : 

Pour y procéder. Il faut, aussitôt l'animal 
ilépoulllé, échariter la peau, c'est-à-dire racler, 
à l'aide d'un couteau arrondi et pas trop 
tranchant, le coté chair, afin d'enlever les 
parcelles de graisse, sang, vaisseaux san­
guins, etc. 

Mettre ensuite la peau dans le bain sui­
vant, un peu plus que tiède, is a ïO degrés: 
alun, lut) grammes: sel marin, 50 grammes 
(cette dose pour 1 litre d'eau); faire dissou­
dre é chaud. La peau doit être submergée 
entièrement; l'y remuer plusieurs fois par 
Jour. 

Le temp* d'Immersion varl«s selon le plus 
ou moins d'épaisseur et les dimensions. Voici 
quelques bases: 

Au-dessus de la grosseur 
d'un lapin 1 lour. 

lapin et lièvre - Jours. 
Renard 3 jours. 

L'écharnase définitif a lieu après l'immer­
sion dans le bain. On procède comme pour le 
premier irratiatre. La peau doit être parfaite­
ment nette «t lisse. 

Les peaux particulièrement fines sont, après 
cette dernière opération, poncées à la pierre 
ponce, ce qui leur donno un grain plus régu­
lier et plus moelleux. 

l'aire ensuite sécher la peau sur une corde, 
en ayant soin de la frotter souvent avant le 
séchage complet. La peau une fols s^chée, 
pour l'assouplir, frotter le côté chair de la 
peau, tenue à deux mains, sur le coin arrondi 
d'une table, tirant et étirant en tous sens. 

La toison est, après cela, saupoudrée de 
talc, frottée entre les mains comme pour in 
savonner, puis battue a la baguette pour la 
débarrasser du talc. Peiuner soigneusement 
et. enfin, coup de brosse final. 

Vous nous demandez éiralement a quel mo­
ment Il conviant de procéder a cette opéra­
tion, afin que la peau ne perde pas ses poils. 
Il est certain que la peau d'un lapin tué à 
l'époque de la mue. sa trouverait dans oe cas. 

La mue chez les lapins varie selon lés ra­
ces, mats pas sensiblement, et de cela il est 
d'ailleurs facile de vous rendre compte. 

Contre les taehet de rousseur. — Elles ont 
pour cause une prédisposition particulière 
(les rayons solaires, la chaleur, le vent) et 
se montrent sur le visage et les mains. 

Le traitement préventif consiste donc S se 
préserver.dès le printemps.aveo une ombrelle, 
une voilette, des gants. 

Comme traitement ruratif. essayer les dou­
ches d'eau de Barèges et des lotions, deux 
ou trois fols par jour, av«e la solution sui­
vants : 

Eau distillée M»» grammes 
Sel ammoniac 10 » 
Eau de Cologne. » • 

Ce traitement est parfois efficace. 
Pour la seconde question, voyez un phar­

macien. On vend des remède» qui déshabi­
tuent de la boisson, mais J'ignore s'ils sont 
efficaces. 

CONTRE Ll CONSTIPATION 
Un ORAIN DE VALS laxatif dépuratif composé 

d extraits de plante* «t de gandes intestinales, 
pris au début du repas du soir (résultat le len­
demain matin), régularise les fonctions dlgesllves 
et intestinales : 4 tr. 50 le flacon de 90 grains. 

~~ Eoharpe nouvelle, salaria 
(Photos Henri Manuel) 

imprimé* 

Recette* 7] 
' POUR NETTOYER LES BRODERIE» 

ET PASSEMENTERIES 
La mode, si capricieuse en générai reste, 

depuis un certain temps déjà, fidèle aux 
couleurs vives, aux ornementations cha­
toyantes ou éclatantes : broderies, dentelles, 
passementeries de soie, d'or ou d'argent. De 
sorte que des fantaisies achetées la saison 
précédente, et plus avant même, feraient 
trsè bien figures élégantes et modernes, si 
elles avalent gardé leur fraîcheur et leur 
éclat. 

Est-il donc si difficile de les leur rendre T 
Pas du tout. On peut sans peine nettoyer a 

la maison les broderies de couleur et les 
galons d'or et d'argent. 

Broderies et treHe de *ole et de couleur. — 
Les mettre tremper dans de l'eau tiède addi­
tionnée d'essence de térébenthine rectifiée. 
Proportion : une cuillerée d'essence pour un 
seau d'eau. L'eau ne doit pas être calcaire ; 
prendre, si possible, de l'eau de pluie ou de 
rivière. Laisser tremper une demi-heure en­
viron, puis égayer, c'est-à-dire plonger et 
retirer successivement par un va-et-vient 
montant et descendant pendant deux ou trois 
minutes. SI la broderie est trop saie, trotter 
légèrement, ce qui n'est pas toujours néces­
saire. Rincer a l'eau claire et laisser sécher. 
Ainsi nettoyées, les broderies ne, déteignent 
pas. 

On peut faire soi-même un savon pour le 
lavage des tissus de sole ; il suffit de faire 
fondre dans un récipient de terre : 

Savon en petits morceaux . . 470 gr. 
Fiel de boeuf 470 » 
Miel ;*J » 
Sucre 45 gr. 5 
Essenœ de térébenthine 7 » 
Verser la masse encore chaude dans un 

moule en bois, dans lequel on aura mis un 
lince. lavé d'abord & l'eau chaude et passé 
ensuite a l'eau froide. Après vingt-quatre 
heures, le savon est solidifié et prêt pour 
l'usage. 

Un conseil. — Avant d'employer les tresses 
et les goulaches de laine, il est bon de les 
mettre un Jour ou deux dans une atmosphère 
humide. & la cave, par exemple. Ensuite, les 
laisser sécher, puis les étirer. Après quoi, on 
peut les appliquer sans craindre de les voir 
rétrécir et se tordre au contact de la pluie, 
ce qui arrive fréquemment si elles n'ont pas 
été préparées avant leur emploi. On pourrait 
les mouiller et les laisser sécher avant de les 
utiliser pour la broderie, mais alors on les 
fane : mieux vaut le premier procédé, qui 
leur laisse tout leur lustre. 

Galon* et passementeries d'or et d'argent. 
— Les découdre, bien entendu. 

Ensuite, délayer du fiel de bœur dans de 
l'eau, y alnuter un peu de carbonate da 
sonde : mettre tremper les galons dans ce 
niiMange. frotter avpc une brosse douce. 
Sérher entre deux linges tins, entre deux 
paniers de soie, ou dans du panier buvard. 

Nettoyant à sec. — La méthode, à sec vaut 
mieux, puis elle convient non seulement aux 
passementeries, aux galons mais encore aux 
broderies, que le lavage risque toujours de 
déformer. 

Emietter du pain rassis dana. un récipient 
de terre très propre (on vous dira même 
neuf). Faire chauffer et répandre ». chaud sur 
la broderie ou a passementerie, frotter vive­
ment avec la paume de la main «t battre en­
suite à l'envers avec une petite baguette, 
pour faire sortir les poussières de pain qui 
ont pu pénétrer. 

Si ce nettoyage ne suffit nas, semer sur la 
broderie de la crème de tartre en poudre, ou 
encore de la magriésle anglaise : frotter légè­
rement avec une brosse trsè douce en rame­
nant toujours la poudre sur la broderie, puis 
secouer. 

On préconise l'emploi du cyanure de potas­
sium pour le net to va ire des broderies et des 
cralons d'or et d'argent, mais 11 s'agit la d'un 
poison trè» violent, qui nécessite l'envelop-
nement des mains, car le contact seratt très 
rt.inseretix si l'on avait la moindre écorchure. 
Je n'Indique pas le procédé et je n'en parle 
que pour le déconseiller .si par hasard on 
y songeait. 11 'faut le laisser à l'industrie. 

Pour ta* pa**ementerie* en pure «oie. — 
Deux recettes. 

1a Préparer ceci ; 
Savon blanc * .-:.. . . « gr. 
Miel ». . . « • 
Alcool à 45» W » 
Battre ce mélange Jusqu'à ce que le miel 

et le savon que l'on a râpé soient complè­
tement amalgamés ; ajouter l'alcool. 

Kmplol. — Etendre la passementerie sur 
une table, l'Imbiber du liquide savonneux des 
deux côtés, plonger ensuite dans l'eau tiède, 

Pailla noir* avec revers oripe de chine 
à pou, echarpe assortit 

laisser séjourner une petite Heure, secouer, 
égayer comme U est dit plus haut et faire 
sécher ; 

2* Lorsque les galons de sole ou les bro­
deries sont tachés de sueur, se servir de la 
préparation suivante : 

Aldool 30 gr. 
Alcali 10 a 
Eau de plui» 1 litre 
Faire tremper un quart d'heure, laver et 

rincer à l'eau pure. 

MAISON DEFLANDRE 
M, Kue U-aâatuMUe. LILU& - TéL asti» 

TEINTURES ET NETTOYAGES 

Pour 1er -

TOUR1N BORDELAIS. — Deux gros oi­
gnons, uve cuillerée de omisse, une oousse 
d'ail, un litre d'eau, sel, poivre, deux jaunes 
d'oeufs, un filet de vinaigre, une cuillerée à 
pot de bouillon, pain. 

Epluchez deux gros oignons que vous 
fendez en deux dans la partie la moins large 
sortez la partie dure de chaque bout et émin­
cez en tranches très minces. Vos oignons 
émincés, séparez-les bien, mettez une cuille­
rée à potage de graisse dans une casserole ; 
la graisse fondue, mettez-y les otgnons et 
faites cuire à feu très doux. Remuez souvent 
avec une cuillère de bois, pour assurer l'égale 
cuisson de toutes les parce.'les d'oignons. 

Les oignons bien fondus et bien blonds, 
mettez une gousse d'ail entière, un litre 
d'eau, sel poivre, et laissez bouillir dix mi­
nutes. Cela fait, prenez deux jaunes d'eeurs, 
un filet de vinaigre, une cuillerée à pot de 
bouillon, mélangez bien le tout et versez-le 
dans le tourin en remuant et en ayant soin 
de ne plus laisser bouillir. Versez votre 
tourin dans une soupière où vous aurez mis 
des rondelles de pain rassis. 

LA TÉTINE LOLO 
présente ta* mêmes dispositions que le 
conduit du sein maternel. N'utilisez qu'elle. 

OREILLES DE VEAU FARCIES. — Deux 
oreilles de veau, un citron, vtn blanc see, 
bouillon de bœuf, vu nignon, une carotte, 
cerfeuil, persU. thym sel et poivre, ris de 
veau, filets de poulet, beurre, farine, d«n.r ou 
trois cuillerées de crème fraîche, une truffe, 
un oeuf, mie d* pain, sauce mayonnaise ou 
béarnaise. 

Faites blanchir deux oreilles de veau et 
lavez-les soigneusement Frottez chaque 
oreille avec un citron, puis enveloppez-les 
dans un petit sac de toile bien propre. Mettez 
les oreilles dan» une casserole «ontenant du 
vin blanc sec et du bouillon de txr-uf en épate 
quantité, un oignon, une carotte, cerfeuil, 
persil, thym, sel et poivre. Faites bouillir 
pendant trois heures en ayant, soin «le rem­
placer le vin blanc et le bouillon qui s'éva­
porent car les oreilles doivent constamment 
être baignées. Lorsqu'elles sont cuites, égout-
tez-les et garnissez l'intérieur du pavillon 
avec la farce ainsi préparée : Coupez en 
petits dés du ris de veau cuit, des filets de 
poulet rotl, faites-les revenir dans du beurre 
frais, singez-les de farine, remuez, lorsqu'elle 
aura roussi, mouillez avec du lus et tenez le 
mélange épais et consistant ; ajoutez deux ou 
trois cuillerées de crème fraîche, une truffe 
noire culte et coupée en menus morceaux, 
salez, poivrez, retirez du feu. Après deux mi­
nutes, versez un Jaune d'oeuf délayé dans la 
crème froide Laissez refroidir l'appareil. 
Remplissez de cette farce l'intérieur des 
oreilles Jusqu'au sommet, trempez ensuite 
chaque oreille remplie de larco dans le blanc 
d'œuf battu en neige et ensuite dans la mie 
de pain rassis passée au tamis. Faites deux 
fois la même opération, pour que la couche 
de panne soit assez épaisse et retienne a 
farce contenue dans les oreilles. 11 faut que 
tout cela soit fait cinq ou six heures avant la 
cuisson. Mettez dans une noéle à frire du bon 
beurre, placez-y les oreilles sur leur base, 
puis sur le coté du pavillon enduit de panure. 
Lorsqu'elles sont frites et bien dorées, retirez-
les de la poêle, égouttez-les et servez avec une 
sauce mayonnaise ou béarnaise. C est une 
entrée d'une extrême délicatesse. 

Toutes TACHES DE RouitLE 

•VklMM sont tf>lrv»«s sans brultr _ , - . | a B 

1 • - " " - -—^ rSoudrelaboita l.»s_9a.*rr 

Ce*» c h o s e ai s i m p l e , si voua 
•av i ez . A m u s a n t e aussi- Et c o u » 
b i e n phss économique^ aurtout 
ai *au» e m p l o y é s la L e v u r e 
A l s a c i e n n e ", la " vraie ". a v e c 
l a q u e l l e voua reuaeire» • loujour» 
• « ê t r e pAùaeene . 

Exigez le sachet rose r ayé bleu 
( a v e c o u sans t imbre A L S A ) 

alsacienne 

CONTRE L'OBESITE 
Il est très agréable d'avoir à la fois la belle 

mine et le joli teint que donne toujours un 
peu d'excès de santé ; mais lorsquo l'embon­
point arriva à l'obésité, cela devient une in­
firmité qui, à juste titre, fait le désespoir des 
coquettes. El quelle femme n'est point tant 
soit peu coquette T 

Or, l'embonpoint exagéré déforme le corps, 
lui enlève la plus grande partie de son élé­
gance: plus d'exuuiM! tournure, plu* de cette 
sveltesse dont elle est si flère, plus de celte 
légèreté qui la faisait la reine du bal, plus 
de ces lignes pures qui la conservaient Jeune, 
même quand elle ne l'était plus. » 

Et puis, vous savez bien toutes, mesdames, 
qu'une femme un peu svelto peut très bien 
vieillir et conserver cependant une taille élé­
gante. 

L'obésité, aimables lectrices, c'est, croyez-
moi, vous plus cruelle ennemie : méfiez-vous-
en, luttez contre elle de toutes vos forces) 

Pratiquez, dans la mesure du possible, tou­
tefois sans exagération, quelque sport qui 
vous plaira. Tous les sports sont bons et hy­
giéniques, depuis les longues promenades à 
cheval et à bicyclette. Jusqu'à la marche, qui 
est à la portée de tous. Même, la marche est 
le meileur de tous les sports: c'est le plus 
naturel, le plus bienfaisant et le seul qui 
soit sang danger. Donnez-vous de l'exercice, 
occupez votre esprit; si vous faites-tout cela. 
Mesdames, vous ne serez Jamais obèses, et 
vous ne perdrez point votre élégance ni vôtre 
taille. 

Vous vous souvenez de cette lettre de M"» de 
Sévttrné à sa fille : 

a Je serais désolée si votre tournure cessait 
d'être plaisante et si la vie tranquille, loin 
de Paris, vous accoutumait a aimer le repos 
et à vous trouver assez élégante pour les 
gens avec qui vous fréquentez, laites de lon­
gues promenades à pied et a cheval, respirez 
l'air vif des montagnes, et vous resterez ainsi 
la plus fine taille du royaume- » 

LE BAIN 
Une femme ne saurait être trop sévère pour 

elle-même lorsqu'il s'agit des soins à donner 
à son corps. Non seulement des abi.'luons quo­
tidiennes et des bains aussi fréquents que pos­
sible sont indispensables, parce qu'ils sont né­
cessaires a la propreté, mais encore parce qu'il* 
donnent à la peau la Iraicheur et la doiicvur 
nécessaires, comme Ils donnent eu corps beau­
coup de souplesse et, par conséquent, rie gréce. 
Le nain et les grandes ablutions stimulent l'ac­
tion des pores de la peau. qu'Us obligent à res­
ter ouverts et libres, pour que le corps puisse 
chasser les Impuretés intérieures. 

Un bain liède, savonneux, additionné de son 
ou d'amidon, est excellent pour conserver à la 
peau une onctuosité paiiuile : il doit être pris 
à une température de 21 à 28° en été et de 28 
à £!• en hiver. 

LES CHEVEUX BLIN'CS 
. FONT VIEUX a. _ Em­
ployez donc pour rester tou­
jours teune, tes teintures 
inoffensives de II. CHA-
BRIËR, chimiste connu et 
npprécié de longue date, qui 
se lient à voira disposition 
pour vous envoyer son cata­
logue N et tous conseils uti­
les sur votre cas partlcullec. 

IK, Hassarje Joullroy, PAHIS (S*). — Une prune 
est jointe à toute commande. 

NOS PATRONS-PRIMES 

A gaucho (Patron N» 1.11?), ravissante robe-
manteau en « Selor » Wclco noir, dont les cotés 
en lorme sont rapportés. Col et poremenls des 
manches en Chine blanc, enrni de galon noir. 

A droite (Patron N° 1.120!, sur un louircau, 
un volant froncé vien. se rapporter sur chaque 
côté, et derrière sur un empiècement prenant à 
la taille, laissant voir le devant du fourreau lar­
gement a g<*let.-. Corsage droit agrémenté d'une 
petite écharpe. (Peut être exécuté en .1 weedsoie. 
Welcoj. C G. 

Les lectrices qui désirent les patrons primes 
des modèles ci-dessus n'auront qu'à nous adres­
ser leur i-ommanJe arcompagnée du montant 
en timbres-piste. Le prix de "Jiamie patron est 
de un franc cinquante. Les envois sout relia 
franco à domicile. Bien Indiquer le numéro du 
nu dos pstroiis demandé* et l'adresse du desti­
na taire. 

Envoyer votre demande à : Service Ae* 
patrons du < Itéveil du NOrl •. 186. rur de 
Parla. Lille. 

AYEZ L'AIR JEUNE 
A 4 0 ANS 

m 
La manière la 

Sl a s e f f i cace 
'atteindra ce 

but cet de nour­
rir la peau de* 

Il'extérieur avec] 
d* la crème fraî­
che et de l'huile ' 
d'olive prédi -

_ . . , gérée*. Cela em­
pêche la formation d* ridée prématurée* 
causée* par le défaut da nourriture da la 
peau, défaut qui rend aussi la peau flasque 
et lui donne ua aspect de vieillesse. Votre 
pharmacien peut voue préparer la crème 
fraîche et l'huile en quelque* jour* ou TOU* 
nouvel le* acheter toute* préparée*, son* le 
forme predigèrée et noo-gr**M dan* la 
préparation vendue «ou* le nom de Crème 
lokaloa. Si après avoir employé un pot da 

cette merveil­
l e u s e crème , 

us ne trouvas 

K* qu'elle a esa> 
IU et rajeuni 

votre peau,votre 
«rgrntvouaaera 
remboursé. En 
vente dans tos> 
tes les bonne* 
msiaons. 

T. S . F. 
RADIO P. T. T. NORD A LILLE «S» m.). — sl*r. 

oradi a. _ IÎ h. 30 : Marche des fUncaillss ; Séré­
nade d* Don Juan : Cavatlne ; Marche ollliair* ; 
Show Poat : (liurmalne, vai.-e : By th» waters of 
Mitinetonk» ; Le comte de Luxembourg. — 13 h. Si: 
Cours. Informations, produit* agricolr»». — 19 h. 1S: 
Musique enreg-l.Mrôe. — 19 b. 30 Cwiis coniiniuil-
uués, informations. — 80 h. : - Travaux du mois ». 
- » li. u : Concert organl-e par l'Association d* 
Radiophonie du Nord, avec tv concour- d'O-til-
courl. MM. Jcau Lecercq (tlùioj : Fleetiatre (haut­
bois) ; Uingot et Uacrot (clarinette») : Michel 
jKksson). — l'roKramme : Carnaval ; Sous le pal­
mier ; Marche do M. le Maréchal de Sas» ; Sym­
phonie s La Surprise a, par le Qulntuii* ; Duo 
peur«leux clarinettes. MM. Rlngot et Uacrot : L'itii-
Presario • Danse hongroise Nos I et i àer>ti..i<l* 
pour flûte et cor anglais ; MM. Leclercq et l'Ié-
ch»ire ; Sur l(1 lac. tyrolienne ; Schertn de la M 
Symphonie, par le Quintette ; BarcaroUe ; Suite 
Archaïque : La Rohéme, sélection ; Le sans: vien­
nois : Nadia cuida» ; La poupes d* Nuremberg 
Ver» tl b: ; Tirage de* primes. 

A - C A P Ô P T I 
Héceplion, l'hotio» électriques. Alimentation 

. . . i - — — — _ Catalogue »ur demanda. 

61, Kue de paris, Mlle 
Téléphone : 14 yt 

totale "sur secteur. 

RADIOPARIS (LIM m. i). — !» li. so : Concert 
ayniphonlque. — I . h. 45 : Orchestre violoncelle 
piano, violon. — Su m. : La Favorite, — - a h . : 
Concerto en la pour violon et on lit sue. 

TOUR EIFFEL <t.M5 m. s). - n i, «* JouinM 
parlé. — su b. «o : Oicbestre. piano, violoncelle, 
ebant. 

TOULOUSE (381 m.). — Il h. : Musique de dan-
»». — 1* n. Si : Quelques minutes d'htstolis. — 
18 h. SS : Sioll divers. — 19 h. : Chants russes — 
IJ h 40 : orchestre syinplionlque. _ 90 b. u> : Soll 
d orgues. — 21 b. : Orcliestre. 

I.ANGENHERG (479.4 m). _ T h OS Disques. — 
I h Jo : oeuvres de Lincke. Pucclnl. slede. Kalutan 
Wieniuger. — 10 b. 1S : Disques. — 11 b. 10 • Mu. 
slque mécanique. — 13 h. or, : concert. — n h. Su : 
Concert. — 9o h. 30 : Diffusion de Dusseldnrf : les 
maîtres hongrois. — 50 b. ij : Satyr lacbt. suite 
Oe poésies et prose. 

STITTTCÏART (3S0 m.). — 10 b. Disques. — t'.' h.: 
Concert-promenade. — 13 h • Disques — M h b 
Concert. — 19 b. 30 • Ttll Eulensplegel. — 90 b>t* 1 
Concert. - M h. : Concert. 

KAIIADIO (Voir petites annonces: 
• 0 

BRUXELES (009 m.). — V b. 1 Trio. — 1S b. : 
Les belles légendes de cbei nous. — 18 h so . Dis­
ques. _ lu b. : Disques. — 19 b. 30 : Journal par­
lé — sto h. 1S : concert: Marche ; Ménage à trois 
polka ; Valse bien borlrnn. — 20 h. 30 : liruxelles 
dans 1* passe, conférence ; Fantaisie sur la Mas­
cotte. — 90 h. 45 : Poèmes d'Albert Giraud et d« 
Valcre Gllle : L'Angélus de la mer ; Le cabriolet 
enchante : Fantaisie sur Mignon. — Ht h. et s 
Poèmes de Menus* Bandelr» et de Longfelow dus 
en portugais et en anglais : Chanson hindoue : Au 
payK du lin : Sanctuaire du coeur : Chant Ballet 
de Véronique. 

D.VVENÏUÏ ET LONDRES NATIONAL (1SJ4.4 *t 
9ei,3 ml. — lî h. : Gramophone. — 13 h. Musi­
que légère. — 14 h. ::: ::C:oncert de balades:. — 
•14 h. 40 Le Derby. — IS h. 30 Concert. _ t7 h. • 
Clramopbone. — 18 h. 40 : Les bâtes de la mu<lqu*. 
Chants. — 19 h. 4S : Jark Payne et son orchestre. 
— -lo h. 30 : Concert syinpbontqu*. — a h. u : 
Musique de danse 

DAVCNTSY (419 m. 3). — 12 h s Programme d* 
Londres. — 13 h. 30 : Musique légère. — 11 b '.\ : 
La Derbv. Programme national. — 18 U. 40 : Musi­
que légère : Les Arrarttens. ouvertur» : Rêve ri »-
mour N- Stanlep. tlolonlste dans : Romance : or­
chestre : Trois peinture» fameuses. - 00 ti. W : 
Programme d* comédies musicales. — îl b. 3u et 
«S h. «0 : concert*. 

HILVERSUM <i98 m. « et IJtj m.t. - 11 b. 40 : 
Quintette. — 13 h. 40 : Chœur d'entants. — 1« h. 4«: 
Disques. _ n h. 10 et 17 h. 
II bi. «0 • Dlsaues. — 19 b. 41 
4) : Musique léger». 

PATRON V 1.1» 
Métrage : 4*75 en 1" 

PATRON N> 1.121 
Métrage : 5-25 en 1* 

MICHEL JOYE 
eoMSi'i. juaioioue • o MA oui mm 1 

dLevs^C t u «*v«a»»«veli. «U. 1 f • 

.JUeV U* O-Urlfc t U I U . fa***.' 

POUR U PEMECOTE 
Beaucoup vont pour ces quelque* jours de 

repos dons la maison de caropacne familiale. 
Oulls n'oublient pas d'emporter avec eux une 
botte de POULE au POT, qui leur permettra 
de préparer instantanément un consommé par­
fait. II sera "toujours le bienvenu. 

La POULE eu POT est en vente partout as 
prix de 40 centimes J'unilé. 

ACRÎCULTURE 
.COAMERCE, 
__> INDUSTRIE 

PARIS, 3. — Viande, i Borufs : quartier der­
rière laje ; devant U S ; aloyau 1B"6 ; cuisse» 
1IS0 : Veaux : 1rs quai. HM ; sis quai. li.r. > 
3e quai, ii.10 : Mouton» : Ire qua[. M.li : »e q'isl. 
ts.io ; 3e quai. 11.90 ; fie 's 
«4.40 ; Porc* : tre quel. US» 
mets 1J40 ; jambons 19.74. 

Beurras i Fermier Islgny manque : rentrllug* 
Normand!* 13.40 : Bretagne sf-St ; Charente Poi­
tou i« ; marchand Normandie 14-40 ; Bretagne 
u'.'iO : salé ou fondu manque. 

• ut» i Normand!» extra «00 ; choix 430 ; Rt-e-
taguo choix 4*> : autre» 36i ; conserves ou étran­
gers manqué. 

Premacea i camembert Normandie 1.70 ; divers 
o.s, : I.isieux. Gournar, Neufrli&iel manque i 
Pont l'Eveque 1.74 ; port salut 3.74. 

Volaille» : canards Rouennals ou Nantais 90-*4; 
fermes 1.40 i dindonneaux manque : poulets Nan­
tais 94.40 ; (aen ou Bretagne manque ; poule* C* 
Bretagne 16.40. 

Poissant : barbue» 11-40 ; bars 97.40 ; bareng» 
français pleins ou vides manque ; homards 90 : 
merlans brillants manque ; ordinaires 340 ; la». 
«ouste» 97 i maquereaux gros 9.*4 : petits îoro : 
morues salées manque ; raies 9.34 ; sardines Bre­
tagne 70 : fraîche» 64 : sol*» 99.S0 ; huître, o»n-
cale ou Portugaises manque ; moule» Islgny o.~4. 

PARIS. S — essors*. — OIMUre (Mardis S 1er. 
me — Courant 934 payé ; prochain 9S4 a 934 4>i; 
sont 934 * 934S0- ; septembre 9ao * «so.to : s cr-v. 
tobre 993 * 923.40 : 3 denovembre 993.50 psyé :teu-
dance soutenue. Cote officielle 934. i 

LE HAVRE. 3. — 0*tés. — Ou serrure. — Tendan­
ce calme ; ventes 4.500 ; luln 977.75 ; Juillet -r;-2 . 
•oût 1171 ; sept, sae.sii s oct. 844.7» ; nov. 947.7* • 
doc. 94S.40 -, janvier 343.40 ; février 949.74 ; mars 
940 24 : avril y» «s : mal 934.73. 

Clôtura. — Tendance à peine soutenue. ; vente» 
3.000 »aca ; Juin 977- Juillet 971.9» ; août 970.96 : 
sept. 9*4.75 ; oct. 954.96 1 nov. 94794 : décembre 
944.7» ; janvier 949.74 » février 9*3 i mai* 931.24 ; 
avril S37.Ji ; mal 933.24. 

MARCHES DE LA REGION 
e»urr»«. — ssint-Pol-sur-Tsnoue. u à lt fr. l* 

kilo ; Douai, le s 17 fr. 1* k. ; Bergue». en bloc» 
19 * 90 fr. i* le. i en pièce», i l S 91 fr. le t. : 
Razeeronck. en bloc» 14-50 S 17 tr. 1* k. ; ce plaças 
14 a 1* fr. 1* kilo. 

•sas**. — Sainl Pol-sur-Tornolse 19 fis. le* «S « 
Douai. 0.50 S OS» pièce ; Bargue» 49 S 61 fr. I* 
osnt; ; aUcsbrouck UJO S 14.40 le» 98. 

ainwiii ds tarr». — Douai, vieille» 04* k» k. ; 
nouvelles 1.74 à 4.9S 1* k. : Fruige». nouvelles 9.9S 
S iso le k. ; uanbroock. 0.4» a ose le k. 

vêlantes. — Bergues. poulet* 90 s 40 fr. la osa-
pie ; lapin* 10 t 96 fr. pleo* ; fntge». poulet* y* 
k SI fr. la conpl» ; lapta* 1» S II fr. pièce : 
Hazebrouck. poulet* es k N fr. ; lapin* 14 k s» fr. 
pièce ; Douai, poulet» fin» »r»*nts. 6 4 I fr., 
tué* ta a 14 tr. 1* k. ; lapin* vivant* 7 *' g tr. 
tué* u t U fr. 1* k. 

BESTIAUX. — a»li«-**»»-*ur>T*ri»»l**. — Le* Iran, 
•action* ont 4M fera»** dan* toute* Isa catégories. 
La bonne v*cbe valait de 3 400 a 4.900 fr. La torts 
osdlaalr ede 9-aOO k l-tso fr. La féal*** prêts ni 
s 260 S 3 100 fr. Dans !'sapée* porcin* reprise dan* 

Tert? t o u < u«»* 
Vstswaleumt. — u a et* amené *M basai». 4* tan. 

naui. 17* racbe» et génJe***. Le* art] au allô l | a Tlanu* nette étalent : bosnt* ire anal. U fr. , ««T 
11 je ; se, 11 ; vacnei 1 u* auaî. ttjp ; ta, a l 

ie» cour, qui valaient "v »•• Jprcel 
974 f r. : les coureur* de 300 S S» fr. 

Vaie»Mi*t»M*. - Il » été amené S» 1 


